
Quel intérêt pour l’Algérie ?
Une Marocaine que j'avais invitée l'été de

l'année passé à venir en Algérie m'avait dit
clairement qu'elle ne mettrait jamais les pieds
dans «un pays pareil» et qu'elle était dispo-
sée à ce qu'on se rencontre dans n'importe
quel autre pays. Que voulez-vous, je suis trop
rigide lorsqu'il s'agit de principes propres à
l'Algérien que je suis.

L’Algérie a-t-elle vaincu le terrorisme qui
faisait si peur à notre voisin marocain, et qui,
par une bêtise monumentale, avait contraint
les Algériens à fermer hermétiquement la
frontière ? En tant qu’Algériens, notre premier
devoir est de défendre les intérêts supérieurs
de notre pays au détriment de toutes autres
considérations. Et à l’heure actuelle, je ne
vois pas d’intérêts pour l’Algérie à ce qu’elle

inscrive en urgence dans son agenda l’ou-
verture de cette frontière qui mérite le sort de
demeurer éternellement fermée. Avez-vous
oublié la guerre des sables juste au moment
où les Algériens fêtaient leur indépendance ?
Les Algériens spoliés de leurs biens par le
Makhzen vous permettent-ils cette prise de
position qui laisse entendre que c’est l’Algérie
qui a tort ? Revisitez l’histoire des relations
avec le Maroc et vous remarquerez que ce
pays qui voulait se disloquer du Maghreb
arabe pour rejoindre l’Union européenne
n’avait causé que du tort à l’Algérie, et il per-
siste d'ailleurs à nuire à notre pays à chaque
occasion qu’il se procure.

Amar B.
Note de Maâmar Farah : Ce n’est pas

une affaire politique, ni de fierté. Une frontiè-
re est faite pour être ouverte et cela dans
n’importe quelles circonstances. Les
Palestiniens peuvent se rendre en Israël et il
y avait un point de passage entre la Jordanie
et l’Etat hébreu alors qu’ils étaient en guerre !

Les Etats peuvent ne pas s’entendre, ce n’est
pas une raison pour séparer les peuples et
priver des familles de se rencontrer !

Des arguments idiots !
Je voyage assez régulièrement dans les

deux deux pays, mais je rencontre des gens
malheureux de ne pouvoir le faire, en Algérie
et au Maroc. Par contre, ceux qui ne connais-
sent pas la souffrance des familles séparées
jouent sur la fierté (surtout côté algérien) : on
me ressort l'argument idiot : «C'est le Maroc
qui a fermé les frontières», «c'est le Maroc
qui nous a accusés de terrorisme pour l'at-
tentat de 94», «c'est le Maroc qui a viré et
spolié des milliers d'Algériens», etc. Pauvres
de nous, victimes expiatoires qui subissent
tout ça de «l'ogre» alaouite ! Nous sommes la
gentillesse même, «hagrouna !» Quand est-
ce que nous allons dépasser ces enfan-
tillages pour construire un Grand Maghreb,
d'adultes sensés ? Que de temps perdu...

Habib
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• A Samira de Maraval… Par ces temps froids, un coup de
fil réchaufferait mon cœur. Hélas, ça sonne dans le vide. Un
code peut-être ? Est-ce que je mérite cela Sam ?

Amir

• Joyeux anniversaire papa. Toute la famille se joint à ta
fille chérie, Nawel, pour te souhaiter le meilleur des anniver-
saires. Santé, bonheur, joie et merci d’être le meilleur papa du
monde…

Nawel

• A toi la femme flamme, qui réchauffe l’âme ! Je me sou-
viens toujours du 14/02/2009 à 16h41, le téléphone sonne,
mon destin sonne avec lui, c'était comme dans les Mille et une

Nuits, je sentais quelque chose de nouveau, et c'était effectivement
ma vie qui vient en cadeau. Merci pour le A le F le R et le B, c'est un
ensemble inséparable, ça serait nos jours en noire+rose+rouge....

Menaâ dit rebelle

• Aujourd'hui, c'est ton anniversaire Mohand Saïd Idinarene. Que
cet anniversaire soit des plus heureux car quelqu'un d'aussi mer-
veilleux est digne de recevoir ce qu'il y a de mieux ! En espérant que
cette journée soit des plus heureuses !

Bonne fête et que les meilleures choses arrivent cette année !
Toutes mes amitiés  Ourabah M. Chocolat Fondu
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Nos lecteurs et la réouverture
des frontières avec le Maroc

J’ai reçu des messages sur
mon portable émanant du
ministère de l'Intérieur

concernant les élections législa-
tives. Je n'avais pas le temps de
les lire car j'étais pris par
d'autres préoccupations.

D'abord déblayer la neige qui
obstruait l'entrée de ma masure,
perchée sur les hauteurs, ensui-
te essayer de tracer un chemin
jusqu'au village pour m'approvi-
sionner en pain, légumes et
autres nécessités pour nourrir
ma famille, puis aller chercher
du bois pour faire cuire cette
nourriture et nous réchauffer,
car il y a pénurie de gaz. J'ai fait
cela durant toute la durée du
mauvais temps.

Les soirs, éreinté par tous
ces efforts, je me couchais tôt,
mais c'était surtout parce qu'il
n'y avait rien d'autre à faire,
l’électricité aussi a été coupée.
Je n'ai eu connaissance de ces
messages que lorsque, chez un
voisin, j'ai pu recharger mon
portable, car lui est doté d'un
groupe électrogène. C'est un
élu  de l’APC. Je voudrais
demander au ministre de
l'Intérieur s'il ne s'est pas trom-
pé de destinataire parce que
quand nous faisions appel à
l'Etat pour nous aider à amélio-
rer notre de vie, nous ne rece-
vions comme réponse que du
mépris. 

Quand nous essayions de
revendiquer un droit, nous
étions réprimés par les forces
de l'ordre dépendant de son
autorité. Aujourd'hui, pour conti-
nuer à occuper votre confor-
table train de vie, vous nous
appelez à voter.

Nous ne vous connaissons
pas, Monsieur le Ministre. Nous
ne savons de vous que ce que
l'on nous montre à la télé. Vous
méritez bien le nom du porte-
feuille qu'on vous a attribué,
parce que c'est de votre inté-
rieur bien douillet que vous vous
adressez à nous. Si vous voulez
vous faire entendre, mettez le
nez dehors et venez dans nos
montagnes nous faire part de
vos désirs.

Faites d'abord votre devoir
pour lequel vous êtes grasse-
ment payé, nous ferons le nôtre
en vous remerciant. Mais si
votre fonction d'intérieur ne
vous permet pas de contacter
l'extérieur, laissez-nous à notre
misère. 

Nous avons des obligations,
nous, envers nos familles.
D'ailleurs, la neige se remet à
tomber et je dois participer aux
funérailles de trois personnes
mortes de froid.                          

Tick Bolly

Green-Card = Arnaque
Je vous écris pour vous raconter

mon histoire avec la célèbre Green-
Card américaine. 

En résumé, je me suis inscrit sur
internet en 2009, et en 2010 j'ai reçu un
courrier venu des Etats-Unis
d'Amérique, qui me confirme que je fus
choisi par la Lottery (Green-Card). J'ai
préparé tout un dossier, je l'ai envoyé
au centre de Kentucky qui s’occupe
des dossiers de l'immigration améri-
caine. En 2011, j'ai reçu un courrier du
centre de Kentucky qui me demande
de me présenter au consulat des Etats-
Unis-d‘Amérique à Alger muni d'un
dossier qui m'a coûté plus de 40 000
00 DA, contenant plus de sept pièces
traduites en langue anglaise, plus un
bilan médical qui m'a coûté 14 000
00 DA, les résultats des bilans étaient
bons, j'avais le dossier complet sur
moi dont le certificat d’hébergement
aux Etats-Unis-d’Amérique. Le jour de
l'entretien, je me suis présenté au
consulat, j'ai payé 64 000 00 DA non
remboursables ; j'ai présenté mon dos-
sier aux guichets, j'étais content car je
remplissais toutes les conditions
(diplôme, expérience...), l'après-midi,
après un petit entretien avec l'officier
consulaire, ils m'informent que je ne
suis pas qualifié pour l'immigration,
alors que, normalement, ayant été tiré
à la «Lottery», j'ouvre droit à une carte
verte d'immigration (Green-Card) ! Où
sont mes droits ?  Où sont mes
64 000 00 DA ? Où est-elle ma dignité?
Je fais appel aux jeunes arnaqués par
la Green-Card de me joindre à cette
page pour réclamer nos droits et vive
l’Algérie des 1 500 000 chahids.

Rebelle Urav
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tardent

Le ministre de la Justice
dans son discours portant
sur l'ouverture de l'année

judiciaire repris par les quoti-
diens nationaux du 10
décembre 2011 s'adressait
aux citoyens en clamant haut
et fort qu'il défie quiconque
de prouver qu'il y a interven-
tion dans le travail judiciaire
sur la corruption, en garantis-
sant aux accusés un procès
équitable. Je n'ai pas attendu
le discours de M. Belaïz
pour lui adresser en date du
29 décembre 2011 ma
30e requête pour lui rappeler
que des magistrats utilisent
la justice comme instrument
de travail pour concocter des
décisions farfelues, en
contradiction des lois de la
République, lui citant particu-
lièrement mon affaire inhé-
rente à la corruption de la
société SNTF où j'exerçais,
que j'ai osé révéler. 

Esté en justice par mes
adversaires pour diffamation
en même temps que le direc-
teur du quotidien Liberté,
nous avions obtenu gain de
cause avec des décisions
définitives de jugement de
relaxe en notre faveur, grâce
à la documentation avérée,

incontestée et incontestable
que détiennent les magis-
trats chargés de suivre ce
dossier, impliquant mes
adversaires de dysfonction-
nement et corruption. C'était
mon droit le plus absolu de
revendiquer à la justice l'ap-
plication des lois de la
République, notamment l'ar-
ticle 300 du code pénal, inhé-
rent à la calomnie dont j'ai
été victime. Il se trouve que
pour des raisons entourées
de zones d'ombre, des
magistrats ont instrumentali-
sé ce dossier pour prononcer
des non-lieux à ceux qui ont
dilapidé la SNTF et me
condamnent à leur verser
des indemnités. C'est ce qui
m'a poussé à relever le défi
lancé par le ministre dont j'at-
tends la confrontation avec
impatience depuis le 29
décembre 2011. Je lui réser-
ve d'autres surprises en lui
exhibant d'autres affaires me

lésant encore dans mes
droits légitimes et réglemen-
taires. Je prouverai ainsi à
notre ministre que les 30
requêtes qui lui sont adres-
sées personnellement et 70
autres destinées à ses diffé-
rentes structures, toutes
fonctions confondues, sont
demeurées lettre morte à ce
jour et que son ministère
s'est montré dans l'incapaci-
té de régler cette affaire qui
ne souffre aucune ambiguïté.
Alors M. Belaïz, j'attends
votre convocation pour être
reçu personnellement car
votre entourage a montré
ses limites dans ce que vous
appelez un procès équitable
aux accusés. Il me tarde de
prouver le contraire de votre
discours, afin de faire triom-
pher cette vérité qui vous
échappe.

Mohamed Saidi, 
cadre retraité 

de la SNTF

«Le courage de relever le défi
lancé par le ministre de la Justice»

Un texte à faire passer dans «Vox Populi» ?
soirsat2@gmail.com ou 

maamarfarah20@yahoo.fr


